
Mille francs au bas mot

¦¦¦¦¦¦ HHH I ^——
vaut. parfois un lion oonseil , car il peut rap-
piorter le tri ple et plus à celui qui sait ie
mettre en pratique au moment opportun. IMais
Ja sante vaut loutes l©s riohesses iet tsi bn ìvous
donne , mesdames, le consei l de n 'em piover

SE pour le déjeuner de vos enfants , que le Véri-
table Cacao à l'Avoin©, marque :<Le Cheval
blanc», on peut affirmer qu 'on vous a révé-
lé un vrai trésor. Mai s n 'allez pas garder (ce
secret pour vous ; proclamez au contraire bien
haut que les pures joies du foyer Eamilial re-
poeent surtout sur une bonne santa, assurés
par l'emploi de cet aliment précieux. En (ven-
te partout à lfr . 30 la boìte de 27 cubes {ou
1,20 le paquet de un quart (de kilo.

>*aTaaTaaaaaaaaaaa«taaaa-___B_MMna—-  ̂ i M i l l  ¦¦ HIIHWIIUU

La fabrique «l'articles e» Papier

A. Niedcrh&uscr, Granges (Soleure)
livre franco do port contro versement préalable de la valeur,

sinon contro remboursement :

1000 enveloppes format commercial 2.--
P'Ì Ilil*!" ì IptfrPC 50') doubles ieuilles pet. for. en octave 1.50I U {f i la i «I H I  I M I  500 doubles feuilles quarto for. commercial ».—
mW Prix-courant et echantillons d'enveloppes, de papier d'emballago - gratis ¦
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Instruiueiits th m ii ?ììqiw
A. DOUDIN , Bex

Fournisseur de l'ATj itée federale

Magasin lo mieux assorti en tous genres d'instrumeiits de musique. Fourniturc-
pour tous le» Instruments. Achat , écliauge et location de pianos , hanno
niuniH , etc. Cor des renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófóronco aux fabricants plutót qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servis et a meilleur marche. -s

LINOLEUM TOILES GIREES

Seule maison speciale 728
Coucesslonnaires dos fabriques .

34, Rue de Bourg, 34
L A U S A N J NK

•

Nairn et Germania 5 &20 francs par j our à tous
Homme ou dame sans quitter emploi

i Travail honorahle , : placemerit àssuré.
, _ . Très sérieux. Ferire à Dupré, 25 rue

TOILES CIRÉES LINOLEUM Monthoux k Genève 545

Ne rnangez pas 
^

CHOCOLAT d "ut™ Ique le chocolat ?
..LUCERNA" t

La Fabrique ..LUCERNA*' s'est propose oomme but de livrer le chocolat au Lait suisse

le plus fin , le plus agréable et surtout le mieux conditionné. G-ràoe k des essais inoessants

et tout en employant les machines les plus modernes et des matières premières de tout ler

S ordre elle a réussi à fabriquer un chocolat au lait suscitant partout gràoe à son aròme déli-

Loieux et sa grande valeur nutritive l'approbation de TOUS les amateurs de chocolat . H-4700-U

Bureau de Placemeut
pour les deux sexes

Employés d'hotel et de famille. Domestiques
de campagne. Demande de suite filles pour
ménage. F. HIABET, SION

UN BON MARÉCHAL
est dc-maudó daus une localité.

Pour trailer s'adresser au bureau du
journal qui indiquera.

CAFE-BRASSERIE E. MACHOUD
SION • Rue <lu Rlióne - SION

Vins ouverts et en bouteilles — Liqueurs
TRANCHES - FONDUE — RACLETTES, ETC

Se recommande. E. MACHOIID

LOTERIE
pour la construction d'une

eglise OBERCilftlTJVaD Lucerne

CHERCHE DES REVENDEURS
CONTRE HAUTE PROVISIOJV

Melasse -Foorrage
qualité supérieure

employé dans les armées allemandes
et francaises pour la nourri ture écono-
mique des chevaux.

Fr. 12.—^ le sac de 75 kg. franco
A. PAWCHAU» «& Cie.

M A I S O i T V. M A C C 0 L 1 N I
Via Cesare Correnti, 7, Milan

WflBb
MANDOLINES en palissandre 'et naere

Fr. 13, 15.75 , 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 80, 150

GTJITABES ; Fr. 7.60, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs, notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

P L U S  DE
50 MIIaLIONS ]>K FRANCS

dans l'espace de 24 mois
QanQ Henna et à,me manière lé-
Odilo 11DU U0 gaie 0n peut obtenir

d'énormes gains en adhérant k un

S Y N D I C AT
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Quo personne ne neglige de demander
le prospectus dotatilo qui est envoyé gratis
et franco. 555

EFFECTENBANK à BERNE

icAuirioarniJH-FaéDAiariEii
2 claviers et liarmonium clavier trans-
positenr plus un bon Diano d'occasion
k vendre ou k louer ; franco dans toutes
gares du Valais. . ' 677

S'adresser à F. GU1GNARD, Rue
Vieux-Collège a GENÈVE. -

MARIAGES
Institu t Matrimoniai , pour faciliter entre
familles honorables les alliances les
mieux assorties au point de vue phisio-
logique et social. Dot de 5.000 il
100,000. Discrétion. ' 682

AGENCE CONTINENTALE , 10 Rue
du Prince à GENÈVE.

LA T I S A N E  FRANCAISE
rec«nstituante

DATE DE TIRAGE
de la Loterie d'Argent pour la construc
tion d'une eglise catholique à (Erlikon
est envoyée gratis et franco par la

MCEJETOAL^ A ZUG

En 2-8 j ours
es goitres et toutes grosseurs au cou dispa
raissent : 1 flac. à fr. 2.20 de mon eauanti
goitreuse suffit. Mon huile pour les oreilk t guóri
tout aussi rapidement bourdonnentent et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
a Grub Appenzell Rh.-E.) 76

A "LOTIETt
APPARTEMENT

avec eau et gaz, dans une villa
aux portes de Sion, au milieu
des verger».

S'adresser à Iti. DITRITZ, a la

g£ -̂ ATTENTICI
IaE TIRAGE dófinitif de la lo-

terie pour la construction d'una
eglise à Rinningen k 1 Fr. aura
lieu le 25 HI ARIS. 726

Liste de tirage à 20 cts.

Madame Hirzel-Spo
Expéditlon des billets. 0

CESAR CALÌÌJ
RUE CIB€OMALLATI(W E

DOMODOSSOLA I

TAMERIE ET ® @ ®
© MANUFACTURE ©

® O ® ©DE TIGES

Commission en vins ; en
fùts, bouteilles et fiasque

9Z£* LA PLUS IMPORTANTE

SLOTERIES
est celle ponr la nouvelle

égllse catbaollque de

N E  II C U  A T EI .
à U N  F R A N O  le billet

Gros Iota de fr. 40.000, 15.000 , etc.
Un gagnant sur 38. Billets variés.

Les billets sont en vente chez GANTER,
Ch. coiffeur à Sion, Mme Vve Jos. BOLL k
Sion Maurice MARSCHALL, Biblothèque de
la gare, Sion, Felix MA.YE, Café du Ceri,

Sion et C. de SIEBBNTHAL, coiffeur
à St-Maurice 625

ou envoyés contre remboursement par

iHme FLEUTY tSTaS-ST? GENÈVE
On cherche des revendeurs

S'adresser aussi à Mme FLEUTY à Genève

Thoe de Ceylan
I HB5 de Chine
Maison E. STEMANN

Thós en gros

a «E N E V E  a
Demande» ce thè a votre épicier

des Anciens Moines
¦̂ g||g|pP  ̂ guérit rad i calement toutes les maladies d'estomac, du foie et

des intestina ; gastrite», dysepsies, digestions difficiles , etc.
Elle chasse la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des

humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure esplicative,, 4.50, par 3 flaeons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépót principal , DEROUX, pharmacien
a Thqnon-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt k Sion, Pharmacie Pitteloud 316

TOUJOURS PRÈTS A EXPÉDIER
Remontoirs ancres, très

^ 
solides et bien

réglés. — Grandeur exacte au^dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'uirbulletin de ga-
rantie pour 3 ans. En cas'd' accident, rhabil-
lage gratis et immédiat. • .

Fr. 8.50 en nickel ou aciei" noir.
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleui
» 15.— en argent contròle: et/, grave

par la fabrique ;

M Ti
\v É̂S-L 3X^̂ a^̂ ^^*Sfcsaaaa»a«®^

Ls WERRO FILS
MOA2 ILIER près MORAT

Maison de confiance fondée en 1896
Atelier , special, pour rhabillages de montres de tous
genres, aux, prix les plus bas. — Oh accepte en paie-
ment, les vieilles boìtes de montres or et argent.

riRUCHii PLUS mmm
Plus de souffrances , plus de mal, guérison immediate et definitive, sans ;brulure, mème

pour ceux qui sont affli gós de ne pouvoir manger que d'un coté. Avec LA PASCAEINE,
vous conserverez pour toujours los donts que. la nature vous a dohnées. Guérit également
la migrarne et les abcès, fait repousser los cliairs aux dentures déchaussées. Fournisseur
de plusieurs médecins, et de la Pharmacie Centrale de Franco. Nous recommandóns' ce re-
mède très efficace à nos lecteurs. Le flacon , France 1 fr. -50- ; Étranger, 2 fr. Envoyé' franco
contre mandat, M. SERRA, SO, rue de l'Alouette, Saint-Mandé (Seine)..,.. 712

Pour éviter les frais , la maison n 'expédie pas contre remboursement.

Sai &ES05S M 0 S mtn i Pont-St-Espiy'A^li^AZAaWE,GendieetSM''l Pha"dalr«cla8S9.g

MALADIES NERYEUSES
Epilepsie , Hystérie, Danse de Saint-Guy, j Gnériion frequente , Sonlagemeot tonjonrs cfrt.mMAns ife%'/^e£Wol&7^ PapleSIR0P de HENR^ I MlURE

• A ! *S,- S e,s' t) o>OMssements, Fatigue W-xtiitmuHt" ««ito 'KpétlBuuUei u, lu e'[-itui.»Pai-is.cerebrale ,migraine.insoirinw.Sncrmatorrhèe i FI.ACON : s FR. -N OTP - <-,R HTI3 
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^
Hra S  ̂a pi.iaani. -acf.| ti-i«.» carBotacoainjsoiHelle efficacement la sccrei-lon virìnalrc ,

SS^Gltoas Ùi&^ t̂f L , i(.s irr; '.j :> ; : i i  ,ii- punriuc , 2 apaistì Sv-?35ouleui-s dCSBlcins et (le Ja V'eiioio,
ì̂ E^̂ ^̂ -Sì.-:?! c n'ciii-.ssi:«M . iie Mon: n«iii«r. >J t ,j 1 .;.;,?. w \c sable , le muoia el io:; conr.r tions ,
J^l^vVF WX Uo ',! "¦!""• •¦¦'"

¦.•:¦>: ' .^•- - ¦¦¦¦] ,| roi,..! aux urines leur linipkUlé norn.ale. —
*̂

V»(>>«vV-S»>iii>J contre 1-thatnes. Catarrhet-l rf ep 'ivites, Gravelle, Catarrhe treeical.aigus ou chyjauiguss, Toux epnetaodtque.i . »>—;iOJ1a da la Prostate ci de VUrèthre,Xrritations de la tjorne et de b ;;oitrine. ì . ,
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M A l .^m n EB KSG P>OVFBè f à m %\BRONCHI!E CHRONI Q UE
Trsitées avei aa Succès retr.arciurJilo et iswml idt j/ wM J oAn t i lT / iUf F  QPRnFIII F
T̂ SOLUTION SBNBT Mn.S«l( M î™|iò

tf„S,
aPhospiiaiée,arsé>aiet3etcrriO£ot£-e.-LlTnE:5rr. DEHi-LirRE:3fr Y . „ .7- .._~7,-..MEME SOLUTION anènita itulamant : LITRE, 4 fr.; Dum-LiTOi!, 2fr. 50.\ EPUISEMENT NER VEUXRévelllo l'Appétlt et abrégé, los Coavaleaceucea. y  ... + ..».,SOLUTION HENRY MUSE au bi-pboiphaH emulila» -, i.a Lirea : 3 (<¦ A NEMIENOTll 'K BKV .1VFE t l R 4 T I S  ET WiniTl Knit l i l -MàNTtfC.  I ¦¦¦¦ . . ¦< .¦ - -

m Dépòt general de l'ALCOOLATURE D 'ARNICA E
- ce la TBA»"?» J>S WOT.-RH-BaS.IV3r, 3E3 NSICE8 W

(§¦3 Heraòde aouverain contre toutes blatsurei, coupurei , contusioni , dèf sillancti , lucidanti cholirif ormat. K
&$ O A N S  7QUTCD P^MAw MACt CQ

^
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Nous expedions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 à 25 kilos
ou par colis postai de 5 à 10 kilos.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le l/s kg.|§j|MI-GRAS 85 à 90 le l/s kg,
MAIGRE 2e choix 60 à 65 „ |s|GRAS de Montagne LIO à 1.20 „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.20 le kg. — Limbourg
mi-gras par caisse de 2—5— 10 kg. à 1.70 le kg. — Vacherin de Gruyère de 10 et 15 kg,
ot du Jura en boite de 3 kg. k 1.90 le kg. 714

S'adresser par correspondance k MalIIaliABD k Cliatilleiix-Oron Vaud.
«a»a«CTCÀa»«aAWAggaia»gaagjaeAaa^
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COLOMBIER (Neuchàtel)
[Poeies portatlfs — Nouveau système — O-rllleB mobUes]";

Brevet Nro : 36259 — Catalogue tur demande. 616



Bulletin politique
Une victoire du gouvernement

1 italien
C'est M. Marcora, candidai du gouvoi-nement,

qui a été élu samedi président de la Chambre
italienne. Cotte election est considérée com-
me un important sucoès piar Je ministèro. 5De-
puis une semaine, l'opposition ramassait ses
forces pour affaihlir le ministère dans ilo but
de piovcquer ensuite des crises partielles.
Pour cela on voulait porter à la présidence
M. Giusskai, ancien ministiie et président de la
ligue qui fait J'agitation dans la question ides
porta. Mais M. Giusse a décliné toute candi-
datuiyy :

QueiqUes membres de l'opposition ont fait
une démariih© auprès du marquis di Rudini,
espérant que son prestige personnel rallierait
les liésitants à la «campagne de l'opposition,
mais M. di Rudini a également refusé de se
presentar. '

Au dernier moment, l'opposition a été re-
fluito à se compier sur bulletins blancs; dans
ces conditions, l'élection de M. Marcerà était
certame. Elle raffermit la position du minis-
tère et peimettra à M. Giolitti d'aborder pro-
chainement les questions essentieJles de son
piogramme écmomiqu©, teJles que celles des
porta et des chemins de fer.

* * *
Le nouveau ministre

de la justice hongroise
La nornination du secrétaire d'Etat M. An-

toine Guentber oomme successeur de M. Polo-
nyi au ministère hongrois de la justice est defi-
nitive. M. Wekerlé s'est rendu k Vienne pour en
informai l'empereur-roi et il amène avec lui J e
nouyeaiu ministre pour la prestation de ser-
ment. On avait d'abord pansé qu 'il vaudrait
mieux chloisir 1© député Rollo, un «des plus
anciens et des plus militants du tparti del'in-
«dépendance, mais celui-ci a refusé, et le choix
s'arrétn. alors sur M. Guenthietr.

M. Guenther est un dee rares ministres hon-
gnois qui soient sOrtis du journalisme. il iaVait
fait ses études au séminaire des Piaristes Ide
son pays nateti, la Slovagenio, mais sans en-
trer dans l'ordre. II entra d'abord comme ré-
dacteur politiqu© au « Pesti Naplo », alors en-
core aux mains de Deak. En 1893, il ien sortii
avec éclat et se joignit au tnouveau journal
«Kemzf,ti Ujsag » trae fondali Appostivi pour
aflòl-anszKi. ce parti, sans demander la sépa-
ration complète des deux Etats cOmme Je par-
ti do I 'indépendance de Kossuth, entendaitfor-
muler les reyendications nationales dans l'ar-
mée et dans l'adniinistmtion et blàmait Jes
concessions que le parti liberal était trop i,en-
clin a faire au gouvernement de Vienne. M.
Guenther, de ce moment, fut dans la presse,
le porte-jiairole du comte Apponyi qu'il sui-
y ty <dans ses divers avatars politiques.

* * *
La grève des petits Polonais

Mgr Likowski, coadjuteur de >Posen, qui gè-
re l'archevèché ju squ'à la nomination d'un .nou-
veau tituiair©, a informe les curés du dw-cèse
qne le pape désirait «que Ja grève scolaire prit
fin et qu© la Jutte pour rinstruction rsligieuse
en prilionais rentràt sur Je terrain legai. On
considère que ("ette initiative mettra fin pro-
chainement à la résistance des petits Polo-
nais.

La nomination du nouvel archevéque pré-
sente toutefois encore de grosses difficultés,
à cause des garanties que Je gouvernement
exige des candidats et qu'aucun de ceux pré-
sentés par les chapitres de Posen et de Gnes-
sen ne se montre empressé à les donner. [En
attendant, les tribunaux oontinuent à sévir;
1© cure doyen de Gnessen vient de se voir
infliger trois semaines de forteresse, et le
cure de Formanaviez trois semaines de pri-
son pour avoir ©xcitó dans Jeurs sermons à
la resistane© à la loi.

* * *
L'essai du suffrage universel

en Autriche
Les élections législatives, sous le regime de

la nouvplle loi introduisant le suffrage Uni-
versel, sont définitivement fixées au 14 mai.
Là Chambre se réunira le 4 juin.

* * *
Les affaires de France

Le conflit entre le pouvoir religieux «et Ile
pouvoir civil en France vient d'entrer tìans
une nouvelle phase: les évèques ont envoyé
à tous les curés des orvdres fpour la présenta-
tion, aux maires des communes, d'Un con-
trai di" jouissance gratuite des édifices da
cult© dont un modèle suivait leur 'déela-
ration. Aussitót qu'il a ©u connaissance de
ce fait, M. Briand, ministre des toultes s'est
empressé 41'adresser à son tour aux préfets
un© circulaire leur ordonnant d'aviser les mai-
ies do ne point signer ces contrats de jouis-
sanod sans l'autorisation du gouvernement. Le

ministre des cultes s*Opposera-t-il à la requè-
te de l'épiscopat ? C'est ce que l'on se 'deman-
de avec impatience; car de sa réponse dé-
pend la faculté de l'exercice public du culto.
Il veut réfléchir et consulter ses amis
...Mais où sont ses amis?... Les grou-
pes de l'extrème-gauche manoeuvrent pour
sa chute et un fosse qui (Va s'élargissant s'est
cieusó entre lui et le président du Conseil
depuis le regrettable incident qui s'est déroulé
au Palais Bourbon ; en sorte que M. Briand
reste isole comme sur un ilot battu de tous
cótés par les vagues des passions politiques.

S'ii autorise les maires à signer les contrats
pour la jouissance des édifices du culle, il
sera certainement nonni par les siens Ot devra
laisser sa place à un Combes ou à un Pel-
letan. ..

Quoi qu'il en soit donc, la tentative idea é-
vèques auprès des maires n'a q'ue de 3>ien
faibles chances d'aboutir. L'esprit anticlérical
d© la majorité veille au Luxembourg (et bu
Palais Bourbon et ne permettra pas aux mem-
bres du gouvemement quels qu'ils soient, de
fair© des ooncessions à J'E glise.

On mande de Rome à propos de la situa-
tion religieuse en France :

« Au Vatican, on attend avec quelque impa-
tience que le gouvernement se soit définiti-
vemient prononcé au sujet de l'accord propose
par ies évèques. Toutefois, c'est la noie pes-
simiste qui domine ici. On craint qUe, sans
repousser précisément l'accord, le gouverne-
ment francais emette pour Jes évèques et les
curés des conditions inacceptables, ce qui é-
qui vaudrait, du reste à un véritable refus.

» Certains journaux oontinuent à af firmer
qu© le Saint-Siège pousse au eulte prive. .Cet-
te assertion est fausse. Si le clergé, par sui-
te de J'intransigeance du gouvernement, est
obligé d© sortir des Eglises, le Vatican domine-
rà cornine instructions de continuer le cul to
public dans des salles ou des granges. On
n© recourra au culto prive qu'à la dernière
extrémicé.

»0n commente beaucoup dans les hautes
spbères ecclésiastiquc-s Jes paroles prononeées
par M. Clemenceau au sujet de la loi de sé-
paration « qui a tout prév u sauf e© qui est
arrive et qui cOndamne le gouvernement à I'in-
cohérence.»

»Un éminent personnage disait, à ce pro-
pos : «M. Clemenceau a prononcé, en style Oa-
pidair©, J 'épitaphe de la loi de séparation.»

*

Paris, 4. — A la suite d'une oonféren«je en-
tr© MM. Clemenceau et Guyot-Dessaigne, M.
Briana a été chargé de rediger une circulaire
aux préfets afin de leur indiquer une ligne «ie
conduite que doivent suivre les municipalités

* * *
Les élections en AUemagne

Il y a eu samedi, 11 ballotages qui fcnt été
marques par la défaite des socialistes qui sem-
hl© so chaonger en déroute. Voici les résul-
tats obtenus :

A Memel, le conservateur sortant a été fbiat-
tu par un national liberal ; à Rando \v, 1© so-
cialiste soriani a été liattu par un conserva-
teur ; à Haganow, Je conservateur a été batta
pax un liberal indépendant ; à Parchim, ie dé-
mocrate sortant èst réélu; à Malchim, le con-
servateur sortant est réélu; à Rostock, Je so-
cialiste sortant Herzfeld a été battu par un
national liberal. Il manqu© enoore quelques
résultats, mais J 'election du national liberal
est assurée. A Gustrow, le conservateur sor-
tant a été réélu ; à HoJzminden, M. Von Damm,
agran'en, a été élu oontre Calver socialiste
(ies socialistes comptaiient en quelque sorte
sur cette election.)

Dans 1© Sehl eswig-Holstein, à Pimm, von
Elm, socialiste, député sortant, a été battu
par- Car!sten , démocrate.

A Mecklembourg-Strelitz, le conservateur a
été réélu.

En tout, pax conséquent, trois députés socia-
listes sortants ont été battus, ce qui poi te à
25 J© chiffre des mandats perdus par Jes so-
cialistes - ils en gagnent un seul à Mulhouse.

Les élections précédentes ont un ceitain (in-
térèt parce qu'elles pro-uvent que les partis
démOcrafiqUes soutiennent résOlument les con-
servateurs

A Holzminden, par exemple, le socialistéttno-
déré Calver, connu en AUemagne pour Isa cam-
pagne patriotiqUe au moment des affaires hia-
rocaines, avait pour concurrent un conserva-
teur agrarien d'une nuance extrèmement ac-
cenluée ; on pouvait donc supposer que Ues
démocrates voteraient pour le socialiste mo-
déré. IJ n'en a rien été.

VoiJà pour 1© socialisme un signe des temps.
m 
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La Suisse et le Maroc. — [La loi sur les
postes. — Une initiative pour

J© timbre à un sou ?
Re-rne, 1. fév. — C'est un truisme de dire que

noti© Dt politique fait rarement preuve, dans
l'exécuticn de sa tàche d'une hauteur et d'une
continuile de vu©s étonnantes. Ce n'est «cor-
tes pas sa conduit© dans la .question 'marocaina
qui modifiera cette opinion du public.

Voyons I II y a dix mois que la o>nfér©nce
d'Algésiras nous a confié une- «doublé mission

policière et juridiqUe, dans l'affaire marocai-
ne. Et c'est aujourd'hui seulement que mofis
exposons nos « réserves» aux puissioncesl

C'est que l'on porte encore (vous vous en
doutiez peut-ètre) des perruques au Départe-
ment politique, où l'on se refusé à appren-
dre uni-' nouveUe avant qu'un ministre vètu
de runiform©, soit venu en landau apporter
au Palais un parchemin pourvu d'un© demi-
douzaine de sceaux... Le résultat, de tout pe-
ci est que nous ignorons aujourd'hui si les
puissances arcepteront les réserves faites par
notre gouvernement, au sujet de la situation
de l 'inspecteur marocain, et si FbonorableM.
Moller (piittera bientót la Suisse habillée Ile
neige pour un ciel plus clément.

La conduite de nos autorités dans |la ques-
tion du choix de l'inspecteur suscite aussi
plus d'une critiqu©. Je ne dis «plcwnt de mal du
colonel Muller, qui est un officier distingue jet
un gal ant homm©. Toutelbis, il est assez ibi-
zane, avouons-Je, que l'on discute pendant
de longs mois, ]©s mérites des differente fcan-
didats, et qu© tous ceux-ci ayant été écartés,
on mette en Ji gne en vingt-quatre lieures, ueux
candidatures... bémoises : celles de MM. Mul-
ler ©t Wattenwyl, dont aucun ne ¦oennatt l'es-
pagniol, langu© qui\sémble pourtaint indispensa-
ble pour le poste qui nous totX/Upe. C'est Isans
doute Je capitainé âide de camp de (l'inspec-
teur qui sera chargé de servir d'interprete.
Mais, n'antieipons pas, car Ja lutte pour 1©
poste d'adjudant n© fait que commencer, et
l'expériiF<nce montre que les candidats les tmeil-
Jeurs n'ont guère d'avantage à ètre désignés
troip tòt.

Le ConseiJ federai adoptera lundi, dit-on,
le projet de loi sur- les f-axes pOsrales. Si mes
renseignements sont exacts, le projet. renon-
cerait. à introduire Ja réductaon à un sou "de la
taxe sur l©s lettres fermées, et n'introdiiinait
la réduction de la taxe de transport des jour-
naux, en dépit des promesses répétées et 'ja-
mais tenues, que S'ous condittion de ila limita-
tion de la franchis© de port Ides cantons. Sous
cette forme, le projet nous apparali isinguliè-
rement boìteux. Les bureaucrates de la !rue
de Genève n'intimideront pas le public (avec
le spectre du déficit; l'expérience cjuevient
de fair© Ja France avec Ja réduction 'du 'tim-
bre d© tiO'is à deux sous, sans subir de dé-
ficit seiisibl©, est trop probante pour kju'on
nous raccnte de pareiJJes balivernes. On peut
ètre certain que, si par hasard, les Chambres
ne tenaient pas oompte de l'état d'esprit de
l'opinion sur ce point, un© initative consti tu-
tionneJJ© serait lance© immédiatement peur ob-
tenir Je timbre à un-.; sou, et que cette initia-
tive serait rapidement contresignée de deux
cent mille signatures. La Suisse francaise, a
eli© seule, où l'on est au (courant de l'eclatant
succès de la réform© francaise, en fournirait
aisément soixante mille. Mais on peut espé-
r©r quo nos députés ne se flaisseront pas con-
ter fleurette par Jes bureaucrates. Car j il y a
de s'entendre. Si notre administration des pos-
tes craint ]©s conséquences d'une réduction
trop subite, il est facile d'introduire {ia réforme
par degrés. Tout le monde connait Ies petits
carnets roses de vingt-quatre timbres à dix
centimes, qui cOùtent actuellement deux francs
quarante. Il n'est besoin que de les mettre (en
vent© pendant une année à deux francs, I'an-
née suivante à un frane soixante et d'intro-
duire définitivement Ja lettre à un sou ila tioi-
sième année. On oontenterait ainsi tout le
monde... ©t son pére — je Veux dire l'ad-
ministration, devenue paternelle, et l'on au-
rait popularisé ces carn©ts de timbres, si com-
modes et trop peu répandus.

>¦¦"¦¦¦

La police au Maroc
On attend, pour Je milieu de la semaine

prochain©, l'agrément du sultan à la nomina-
tion du colonel Muller comme inspecteur gè
néra! d© Ja police au Maroc. lAussitót ique cet
agrèment sera parvenu à Berne, le ConseiJ fe-
derai designerà l'officier d'ordonnance chargé
d'a.ccOnipagn©r Je docteur Muller.

L© ci iknel Muller ne se rendra tout d'abord
à Tanger que pour quelques mois, afin de ré-
gler définitivement Jes conditions d'engage-
ment et de procéder -à l'élaboration de l'or-
donnanc-© relative à rorganisation et à l'ins-
truction du corps d©. pò lice. Ensuite, le Colo-
ne! reviendra en Suisse et ne se fixera difi-
ni livenient à Tanger qu'à l'automne.

On annone© quo c'est le premier lieutenant
Isler, docteur en droit, et adjudant de la .'3me
bri gad© d'infanterie, qui sera désigné comme
officier d'ordOnnancoa-Le lieutenant Isler est
1© fils de M. le colonel (Pierre Isler, chef
d'arni© intérimaire etr instructeur en chef de
l'infanterie. -.- . ;¦

Né en 1878, M. Isler est flepuis plusieurs
années rédacteur à TAgence télégraphiqae
suisse, à Berne, et correspondant de journaux
pour Ja vili© federale.
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VALAIN
Décisions du Conseil d'Etat

Ensuite d'examen satisfaisant, il est délivré
le diplomo d'avocat à M. Pierre Barman, de
Massongex.

— II est porte un arrèté aocordant à la Cie
du chemin de fer Monthey-Champéry-Morgins
raiutiorisaticn d© poser au travers de Ja route
cantonale de Monthey à Collombey, une con-
duit?- d'eau destinée à l'alimentati©n de la re-
mis© à voitures de cette ligne.

— II est porte un arrèté aocordant, moyen-
nant certaines réserves, rhotnoJogation" a la
convention concernant le transfert, en faveur
d© la Société des forces hydrauliques de ila
Borgne, de la concession accoidée par la com-
mune de Vex àM. J. Travelleti, ingénieur, le
6 octobre 1903.

— Sont applouvés sous (Certaines réserves
Jes plans présentés par la Société de l'alumi-
nium à Chippis, concernant le barrage du
Rhóne.

— M. Benjamin Gaillard est nommé débitant
d© sels à Gottefrey, Saxon, 'en remplacement
de Mme veuve Paul Lergen, démissionnaire.

— La municipalité de Monthey est autorisée
à faire l'acquisition de terrains situés le long
d© l'avenue de la gare de Monthey èn Vue de
Ja construction d'un batiment scolaire qui s'im-
pose dans un avenir plus ou tmoins rapproché.
L© Conseil d'Etat se réservé l'approbatioa du
pian définitif de situation.

— Sont nommés lieutenanls de Jandsburm
(gèni©-: Frasserens Amédée, Trient; Rouiller
Paul, Martigny-Ville.

Ia 'adjudant sous-officier de carabiniers, Leon
d© Torrente, à Sion, est nommé lieutenant dans
1© landsturm (fusiliers).

taux de paille, cinq cents quintaux (d'avoin
Mais la charité enfant© parfois des miraci
et de la conduite de la Suisse, «iaiis cette (meni
rablc circonstanc©, en fut ime eloquente pra-
ve.

Ces faits me reviennent en ce jour iaiuii.
versane à la mémoire, et quand, je considè-
re e* qu'était la France d'alors et ce qu'est
celle d'aujourd 'hui, je me demande si cette
dure le<*on lui a été bien profitable «et si tant
de sang verse et tant de (lenii s crucis lont é\è
une semence fecondante dans le <-\hamp 'dn
vrai piogrès et d© Ja vraie (ci^Jisiition. Esp»V
rons-le.

- • ì -€
Le jiu-jitzu ©st, je crois, le plus jeune de

n.'..s sports nationaux ; il nous est anivé «d*a
J«'i,pon et il a fallu la guerre de Mandchourie
pour Jui faire franchir les frontières de 'l'em-
pire du Soleil.

Quand je dis sport national, c©st peut-ètre
hyperboli que. I^a lutte japonaise, sceur de la
lutte libi© suisse est une adaptalion lécente
appelé >• à faire désormais partie de notre i>>
cole d© gynmastique. Mais ici, Ja science s'al-
ile à l'art du comjiat. Póur connaìtre lo jiu-jit-
zu, il faut bien posseder la Jnùsculature m-
maino, sa sulistanc©, sa résistance et ses ac-
TOintances avec le système nerveùx. Mncer
adroitement un muscle, dans un moment Op-
portun , en profitant d'un© attitude favorable
de l'adversaire, c'est le paralyser et lui en-
lever toute puissance; c'est l'instant psycho-
logique pour le terrasser. Cette lutte qui vise
un effet violent pour se protéger des attaques
n-j cturnes et guet-apens de grands chemins
est malheureusement utile à notre epoque
d'attentaits de boutes natures, elle passeia dans
nos mceurs jusqu'à ce qu©, la 'frontière de la
barbarie étaint franchie, l'on revienne aux
combats singuliers en champs-clos, où l'on
frappe d'estoc et de taille, à moins que Bea
mystèies d© l'électricité nous réservent des
syptèmes simpJifiés et de précision, permei-
tant d'éleetnocuter un ennemi au moyen d«5a
ondes herziennes chargées de volts.

Alors , le dernier mot de l'exlermination lau
ra été d it, et la somme ues ihécatoimbes huniai
n©s pourra donner satisfaction aux plus lachar
nés, aux plus assoifés de convoitise, Jde von
geanco ou de baine.

Pauvre humanitél Jean-Jacques

CHRONIQUE VALAISANNE

Echo lointain. — Réminiscences historiques
Le Jiu-Jitzu.

A sem©r en plein vent, on r écolte parfois
quelque chose. Dans ma dernière chionique,
j 'entrt'tenais Je lecteur de la valeur de nos
vins fins et j© formulais le vceu que aios vi-
ticulU-iurs les fassent reparaìtre sur le marche
réguiier d© notre industrie viticole.

JVla voix, cett© fois du moins, ne is'est ipas
perduv.. dans le désert, elle a trouvé mn /-cho
lointain qui me prouv© que j '.ai été entendu
et Oompris.

J'ai sous les yeux une lettre d' un palriote
valaisan établi à Monaco et son sympathique
auteu r ne m'en voudia pas d'en citer quel-
ques fragments reJatifs au sujet qui nous oc-
cupe.

<: Je Jis avoc plaisir votre relation dans ila
» «Feuill© d'Avis du Valais» au sujet des vins
» du Valais, ©t vous terminez votre article
» par ces réflexions judicieuses : il suffit matn-
» tenant d'introduire ce vin de dessert dans
» nos bótels d© montagne, pOur leur redon-
» ner 1© prestige auquel ils ont drodt.

>: Je crois, pour ma part, qu© ce prestige
» existerait si nos braves propriétaires d'hó-
» tels en Suisse mettaient un peu de twonne
» volonté à lancer nos vins, et surtout 'avec
» des prix modérés. Et pour cela il 'est juste
» de reconnaìtre combien nOs Suisses et Va-
» laisans établis dans la principauté ont ai-
» de à lancer 1© « Wallisberg », «Clos d'Or»,
» dans nos plus grands hótels ©t cafés !du jpays
» qui se v©nd oouramment trois francs la bou-
» teille à Monaco. Et partout, nous ne recueil-
» Ions que des oompliments pour la qualité
» de e© vin qui a tonte la finesse et le hou-
» quel d©s meilleurs GIUS de la Moselle et
» du Rhin. »

JT.-.-l i. , ™«—-»—-av»—p i±ar^r-mmxi—uorrespOIl-
dant de Monaco-, fort bd©n place pour ju ger
de Ja question, et qui, pour son compte, la
déjà fait une joli© reclame aux vins de Bon
pays sur Ja Còte d'Azur.

J avais donc touché juste et ce Im'est lime
occasion de signaler encore aux viticulteurs
\ aJaisans toute la valeur de leurs vins fins
et aux hóteliers de ville ou de montagne,
tout l'intérèt qui résulte pour tous d© l'intro-
duction de c©s crùs spéciaux sur leurs tables
d"hótes.

"¦* wi c .u.

Le 3 févri.er 1871, l'armée de l'Est, com-
rnandée par Dourbaki et dècime© par les pro-
jectili ós ennemis, par les marches foroées, ile
froid et la privation, s© réfugiait sur Inotre
teni|.rair©. Quel aanniversaire! Sur les pentes
du Jura, dans la douce paix<1© (nos campagnes
helvétiques, l 'on entendait gronder le canon.
Chaque vibration des terribles mitrailleuses
nous apiportait la douloureus© impression d'u-
ne nouvelle fauchée de vies humaines, arra-
chées par l'élémient destructeur, au milieu des
horreurs du froid ©t du dénuement. C'était
quel qu© chose d'épouvantable.

Mais l© spectacle fut de ceux qu'on n'oubJie
pas, quand, après aVoir franchi, désarniés,
notre frontière, Jes 85,000 hommes et Ies 11
mille chevaux qui composaient les resies de
cello vaillante armée, défilèrent dans nos vil-
lages ©t nos villes, pour y ètre cantonnés j et
s©courus pendant l'internement.

Les visages velus et enoore menacants des
braves ziouaves et turcos, les traits fàles ot
amai gris des tout j eunes mobiles, l'attitude
doukfureu s© et découragée des officiers , le
pas leni ©t la tète basse (des OheVaux étiques,
lout ce Jong cortège de malheureux luttant
oontre la mori était d'un© indicible -navrance,
d'un désolant aspect. Et pendant ce cruel ex-
ode, qu© de mères et de IVeuves angoisséos
pleuraient sur le sort inconnu des hraves pe-
tils soJdats de Frane©, ces imberbes .« mo-
blols encore adolescents, «qui firent verser des
larmes d'admiration ©t de sympathie à nos
mamans et à nos sceurs. Il y a ,d© cela 535
ans !

Dans ces pénibles circionstances, la Suisse
se montra compatissant© et nous on sommes
fiere. Li© gouvernement de Berne avait do-
mande 15 millions pour faire face Ixux dé-
penses qu 'aJlait occasionner l'entretien de l'ar-
me© francaise internée ; le seul canton de
Zurich en offrii, ©n quelques heures, *37; la
souscription nationale ©n mit, en quelques
ques joure, 106 à la disposition d© (l'Etat.

Cette génénosité spontanee est une gioire
morale plus belle que toutes celles que peu-
vent ©nregistrer les annales militairss d'un
pays ; il y a plus de mérit© ià soulager les
plaies qu'à Les faire ; l'argent n'est rien, le
cceur est tout.

Les approvisionnements de nos greniers pu-
blics furent puissamment mis à contribution
pour l'entretien d'un effectif aussi grand. 11
fallait chaque jour trente mille pains de /troia
livres, oent cintjuante bceufs, six cents quin-

Com mission cantonale
•des monuments historiques

La Commission cantonale des monuments
historiques, nommée par le Conseil d'Etat, en
vertu de la loi du 28 novembre 1906, s'est
réunie pour la première fois, jeudi passe, a
l'hot©] du gouvernement, sous la présidence
du chef du département de l'instruction pu-
bliquo dont elle dépend.

Dans un© allocution charmante de Jond et
de forme, M. le conseiller d'Etat Burgener ja
suonailé la bienverme aux membres de Ha
commission et exposé brièvement, mais avec
beauooup de justesse et de ciarle, la tàche iim-
portante, parfois delicate, et par dessus tout
patriotiqUe, qui incombe à (*©ux que Ja Joi
a oonstitués gardi©ns des reliques de notre
histoire nationale. Il a évoque également le
souvenir de la defunte Oommission arohéo-
logiqu© qui, si elle a fait peu de 'bruit en ce
mond©, n 'en a pas moins attaché son n.>m à
un© oeuvre impérissable, bien que de propor-
tions modestes: le musée de Valére.

La séanc© a dure près de cinq heures. La
discussion, très nouniie, a porie principale-
ment sur un projet de Règlement pour il'ex-
écuiion d© la loi, projet qui sera soumis k
rapprobation du Conseil d'Etat et sur lequel
nous aurons lieu de revenir. La part pctive
qu'onl prise à cette première réunion tous les
membres de la Commission, témoigne de leur
vif intérèl pour un© cause qu'il s .agit de Idé-
fendre oontre deux ennemis, d'autant plus re-
doutables qu'ils ont eu, jusqu'ici, carte bian-
che chez nous: le mercantilisme et le Van-
da] isme.

Cela est de bon augure pour jl'avenir, et
noti© confiance et nos meilleurs vceux ac-
compagneront la Commission cantonale des
monuments historiques dans ses future tra-
vaux.

Court-circuit au Simplon
A la suit© d'une fausse mancenvre de ìa. io

comotiv'o électrique rentr.ant en remise à Bri-
gu©, samedi, il s'est produit Un assez violent
oriUrt-circuit dans la conduit© serVant à la trac-
tion. L© court-circuit a cause des dégàts con-
sidérahUs dans la machine livtànt le courant
d© Ja station centralo de Brigue.

La station centrale d'Iselle, qui, depuis long-
temps déjà, a dù restreindre son courant à
la suiU.- du manqué d'eau, ne sarirait suffire
toul© seule à assurer l'exploi'al,i)oln ólectiiqXie,
d© sorte que ces jours prochains, Jes trains
march©! ont à la vapeur.

-i ¦-¦-¦ a

Truc de voleurs
Ii'imaginatiion n© fe.i t généralement pas dé-

faut aux voleurs de profession. Ils ont plus
d'un tour dans leur sac; voici un fai t qui le
proxive une fois de plus : mercredi dernier,
deux indivldus inconnus, après avoir durant
la journé e, passe fort joyeusement leur temps
dans les pintes de Brigue, vinrent Je isoir à la
gaiy? et Jà commencaiont à se cfuereller -~
d'un© manière feinte, bien entendu — et de
la plus belle facon. Tout le monde accourut-
Pendanl ce temps, l'un des compères js'éclip-
sait, tandis que l'autre cOntinuait à jurer et k
tempèter, attirant sur lui l'attention du public.
Qu© faisait Je premier?... Il tentait de -traciu-
i©r la caisse de la gare ; mais «il fut décou-
vert avant d'avoir pu l'ouvrir. Le truc tavait
échoué ©t les deux malfaiteurs furent larré-
tés. — ¦¦¦»-> ¦-——.
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Sion — Théàtre
Sans le vilain froid qui avait -.envahi le

vieux théàtre de Ja cité, malgré lune demi-
douzaine de calórifères aJlumés dans tous los
ooins de la sali©, nous aurions joui, diman-
che, d'une bien agréable matinée dramatique
due àia «Rhio«dania», la vaillante section sedu-
noise d©s « Étudiants suisses » qui nous avait
prépare une charmant© représentation compo-
sée, oomme nous J'avions annonce, d'un vira-
rne historique : «La jeunesse de Charles !V»;
et de deux amusantes comédies : « Un mari

"¦> pour .30 centimes» et «Un mariage ;au télé-
plione ».

Les « Rhodaniens» se sont cette fois vrai-
ment surpaSsés dàm "Tiht©rprètation de ces
tiois pièces ; l©s ròles avaient été bien dis-
tribués, les. wstumés, choisis avec goùt, par-
ticulièrement pour ie drame «que les acteursioat
su rendre très émouvant. Tous méritent des
felicita tions ; toutefois nous devons faire une
mention speciale pour MM. F. K. dans son ró-
le pathétiqu© de Charles V, régent 'de France;
J. F.. Charles le Mauvais, roi «de Navarro, l'in-
fame conspirateur qui révàit d'exterminer Ja
famille royale de France en commencant par
le régent, pour pouvoir régner à son tour pur
e© txóne; I. M. Louis, due td^Anjcu ; M, de
S, Etienne Marcel, le bras droit de Charles ile
Mauvais et J. G. Jean Maillart, (échevinue Pa-
ris, etc.

Dans la comédie «Un mari pour '30 tìeati-
més » MM. L. F. qui jouait M, Ravinel , (et G,
C. ce bon CéJestin de domestique, He sont ré-
vélés de vrais artistes comiques; il ©n isst de
méme d© MM. E. D., maitre Rissiolet rnotaire
et M. d© S. E. de ChèvrefeuiJle, «lana «Un
mariage au téléphone».

Ces deux comédies ont été jouées lavec |;et
entrain ©ndiablé et ce nature! bonhomme qui
fait le succès des .pièces humoristiques.

Aux ©ntr'actes, l'Union Instiùmentale » par
ses accords méJodieux tàchait de nous [faire
oubj ier le froid et l'on applaudissait des mains
pour marquer sa satisfaction et des pieds...
pour sé réchauffer un tantinet.

Le soir, à la « Maison Populaire» l'Union
des ouvrières a donne à son tour une secon-
de leprésentation oomposée d'un drame « L'Er-
mitè de. la Montagne» et d'une bomédie wMa-
dame Recordon a révé «chats». Beaucoup de
succès.

Sion — Conférence
On noùs communiqu© l'avis suivanl :
La Société la Croix-Bl©ue organise 'ime sè-

ri© de tiois réunions. CeU es-cà auront lieu
mardi, mercredi ©t jeudi, 5-6-7 février, à 8 li.
et quart du soir, au locai Ordinaire de la rue
du Grand-Pont. On y ©ntendra successivement
E. Ouénod, ingénieur, président du comité can-
nonai vaudois, Armand Payot, d? Concise, tné-
gociant et Arniguet, facteur, à Ollon.

Ces messieure, depuis longtemps k l'oeuvre
danis la Croix-Rlanch© parlercnt du but de
cettè société:. le relèvement et Taffranchisse-
ment des bUveurs par l'abstinence avec le
secóure de Dieu.

La CrOix-Bleue a fait sos preuves : elle a fait
du bien, relevé le niveau miDaal general, se-
me la paix, 1© bonheur partout loù ielle s'est
établi©. Tous ceux quo preoccupo l'avenir |truo-
ral. du-pays doivent donc désirer de connaì-
tre son oeuvre ; tous ceux-là vtoudront alassi Ila
soutemr tout au moins moralement. Une oc- y[0\\ Piierre Aloys, de Leytron, 68 ains. Mo-
casion se presenterà la"semaine prochaine dans Taxà Louis Eugèn© d'Ayent, 5 mois. NicOllier
les trois réumons annoneées.

¦-¦ -¦ ¦ 

Sion — Soirée
Nious rappelons à nos lecteurs que c'est mar-

di 5 févriei à huit heures et demie qu'aur.a
li©u la séance extra-expérimentale annoncée
et (if ferie par le docteur nOir Je chevalier Won-
duhobbe, medium auto-suggestionniste. Vaste
piOgramm© selcet ultra scientifique à la fois
-amusant.

Ofii profanum verbum et vulgus.

Clotilde , de Bagnes, 22 ans.
Salvan — Etat-civil

Evolène — Forces motrices
On nous informe que des négociations Vont

ètr© tentées par la « Société des forces Imo tri-
ces de la Borgne » auprès de la tornimmo d'E-
violèn© pour l'aCquisition d' uno seconde partie
des forces motrices sui- sOn territoire. Le {;eu-
ple, nous écrit-on, devient sur co point de
plus en plus sceptiqUe. -

-—-¦¦*¦-¦-¦ —

Sion — Société des commè*L*«?ants
Intime et très réussie la soirée iannuelle fdc

la société des «commercants. Plus de 70 per-
-sonhes sé prcssaient samedi soir dans les sa-
loni du Grand-Hót©l.

Le prìogramme comportait à coté des mor-
c©a\ix de l'excellent orchestre Belli de Sierr,e
«ifféncintes productions qui ont été fort goù-
tées. Citons : la fantaisie pour violon sur l'o-
pera : Marihia dans laquelle M. R. s'est j évélé¦virtuose accompli et a enthousiiasmé son a'i-
ditoine. par son jeu délicat ;et plein d'expres-
sion. Mlle R. a interprete avec beaucoup de
sentiment la délicieuse valse chantée: Quand
l'Amour miefurt»..La comédie, «Une femme (qui
se grise» a été prestement et finement ©nle-
vóe, et n'a pas peu oontribué l*u succès de la
soirée. D'autres productions fori goùtées éga-
lement ont précède le bai plein d'entrain et
de galle et «qui s'est clóture là J'aube.

L© l endemain, la Société Visitait Sierre, où
elle a trouvé un accueil chaleureux à l'ho-
tel Bellevuo ; la jeunesse inlassable s'en osi
.d© nwiveau donnée à coeur joie dans la grand e
•et spacieuse salle de l'hotel. J. P.

_ . . ..m-. >

. . Le froid et la neige
L'hiver 1906-1907 compierà parmi l'un des

plus rigouijeux dont on se souvienne.

"«S "̂-" 
EOHOS

Depuis deux Ou trois jours, lì froid ia repris qui laisse 69 enfants, petìts-enfants et tarriè-
avec une grande intensité; Je therrnomètre est repotils-enf-ants, tous vivants.
redescendu presque aussi bas que pendant
Ja longue période glacée de décembre ; let ce-
pendant nous sommes en février; il est rare
qu© l'on ait à souffrir pareille temperature.

Ce froid a été précède d'abondantes chu-
t©s de neige dans diverses régions, inotam-
menl dans le Jura, où la (conche ;a atteint plus
d'un mètie, en sorte que Jes Itrains venant 'de
Ja Frane© se sont trouvés complètement !blo-
qués : Jes voyageurs pour Ja Suisse, qni avaient
pris Je train mercredi à 2 h. et demie à Pa-
ris n'ont pu arriver à Lausanne que vendredi
matin; pendant plus de trente heures, ils jé-
lai©nt reste bloqués dans Jes neiges 'des pla-
teaux du Jura francais entre .Andelot let Bou-
jeailles.

En Valais, dans la plain©, il a très pou nei-
ge : quelque contimètres à peine de neige fraì-
Cah© sont venus s'ajouter à Ja vieille couche;
nous parlons du Cantre et du Bas-Valais ; !car
dans 1© Haut-Valais, la chute de neige a été
si alitondant© qu'en maints chdroits, entre lau-
tr© sur la route de Zermatt, toute circulation
sur ]©s routes a été arre tèe.

On signale également que la neige limas-
se© par Ies ouragans et une enorme avalan-
che ont entièrement coupé les Communica-
tions par la route du Haut-Valais en amont
d© Bl i tzingen .

Bagnes — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

Rey Marie-Louise-Isabelle, de Joseph, du
Cotterg. Michel lod Ida-Martine, de Ferdinand
du Cotlerg. Carron Louis-Emile-Alfred, de
Alfred, de Verségères. DumouJin Marie-Lou-
ise, d'InnOcent, de Villette. Deléglise Marie-
Cécile, de Camillo, de Médières. Gaillan d. .Al-
bert-Maurice, de Joseph, de Fontenelle. aVIa-
ret Lóuis-Camille, de Maunice-Hereule, de
Bru son. Besse Marie-Marguerite, d'André-Ca-
mill e , de Champsec.

Trioill©t Maurice Samuel, ¦ de la Montoz, 86
ans. Nicollier F(*ois Joseph, de Montagnier, 82
ans. Collombard Jean Frédéric, de Versé gères ,
76 ans.

MARIAGES
Perraudin Pierre-Fi iancioiis, du Cotterg et

Gailland Judith-Hélène, de Verbier.
Vionnaz — Etat-civil

NAISSANCES
Néant.

MARIAGES
Néant.

DECES

NAISSANCES

DECES

Frachieboud Albert, de Joseph 3 ans. hra-
cheboud Philomène, de Joseph, 1 an. Gmeron
Eniérencieime, célibataire, de Jean-Joseph, 67
ans. Frachpboud Marie-Louise, de Francois, 2
ans. Veuthey Ureule, céil ibataire, de Ighace,
63 ans. * i , ' . ', r ; '

Vouvry — Etat-civil .

Pot Francois Joseph de Poi Denis, de V OJ -
vi-y. Dèlavy Angelino Vincérienne, d'Henri, de
Vouvry.

Bonjean -Mane de Jean, de Vouvry, 86 ans.
Hugen Uìyss©, d'Emmannuel, de Vouvry, 67
ans.

Riddes — Etat-civil
NAISSANCES

Lamenti Lucie, de Benoìt, Ital ie

NAISSANCES
DécaiJlet Armand d© Joseph Alexis, Ville.

DécaiJJet. Mari© Anne d'Emile, Vernayaz. Bor-
geat Maurice Henri, de Maurice, Vernayaz.
Fournier , mort-né, d© Jean-Louis, Granges.
Fourniei Robert Joseph, de Joseph Alfred ,
Vernayaz » Voèfiiay Denise Catherine d'Augus-
te Tretien.

DECES

MARIAGES

g&-~ r 

P U V E I i L R S D K S  CANTOi \ S

More! Mari© Patience, née Hugom, 58 ans,
Vernayaz. FJeu try Hortenso, née Coquoz, 22
ans, Marécottes. Fournier de Jean-Louis, Gran-
ges. Délez Emmanuel d'Emmanuel, 72 ans,
Vernayaz.

Néant

Argovie
ELECTION

6811

ENTREPRISE FERROVIAIRE

L'électio-n d un conseiller national dans 1 ar-
rondissement du Rhin n'a pas donne de ré-
sultat. Ont obtenu des voix : M. Wyrsch, coa-
servateur catholique, 5816 ; M. Jàger, radicai,
4796 ; M. Re-ruold, radica! 1903, et le |sodaltste
M. Krafft , 735. La majorité absolue était de

Dans la votation cantonal© de dimanche,
l'arrète du Grand Conseil du 30 novembre por-
tant participation d© l'Etat de Soleure à l'en-
treprise de la li gne Schònbuhl-Soleure (di-
r.ecte Soleure-Berne) pour une somme de 188
mille francs, a été adopté par 7646 oui con-
tre 3714 non.

L© piojet de loi pOrtant adhésion au con-
cordai international concernant les frais des
procès a été également adopté à une grande
majorité.

Soleure

—¦-«-¦—

Vaud
NOiIBREUSE POSTÉRITÉ

Sur les Monts-de-Corsier est mOrt, à l'àge
d© 85 ans, M. Louis Corboz, jde Ja Fontaine,

GUILLAUME II ET LA BONNE CHERE

LA TÉLÉPHOTOGRAPHIE

A un lunch auquel il assista récemment au
mess d'un régiment de Janders, à Potsdam,
l'empereur d'Allemagne remarqua la somptu-
osité du menu et de la carte des vins. Peu
d© temps après, les mess tìes 'divers 'régiments
n&cevraient des instructions ìéglementant l'or-
dinaire des officiers : à l'avenir, les plats se
oompos©ront d'un potage, avec poisson, légu-
mes, viande, fromage et beurre. On ine pour-
ra plus y servir qu'une seule espèce de vin,
roug© ou blanc, ou du punch; pn tolèrera un
unique verre de champagne; la prohibition
est oimplète pour les liqueure. Les aness ne
pourront s© départir de ce sobre menu me-
ni© quand les officiers auront l'honneur de re-
cevoir l'empereur.

La science vient de s ennchkr . d une Inouvel-
!© découverte vraiment meiyeilleuse : la lélé-
photograpbi© ou la txansmission de l'image
à unie grande distance.

L'invienteur de la . téléphbtographie est un
professeur allemand,, M. Korn, de Munich, tefui
a. fait dernièrement à Paris, une eurieuse ex-
périence de sion procède.

Un témoin la rappori© ainsi :
« Mesdaines et messieurs, dit Je sayant lavec

un léger accent d''Outré-Rh.in qui ne nuit en
rien à la oorrection du francaiis qii'il parìe,
j© vais demander là oommunication avec Ly-
on ©t transmettre, par l'appareil qui test ama
droit©, dans cette . ville, un portrait 'de ÌM. Fai-
Jières, président de la république francai-
se, Jeq'uel portrait va nous revenir laprès lun
circuii de. 1,024 kilomètres ìeprodiiit parl'ap-
pareì l q'ui est à ina gauche... fi !ne traudrà que
huit ou dix rninUtes.»

Il s© penchè sur le téléphone : « Allo ! JLyOjiì !
Allo...» Il y a là dés ministres; l'administra-
tion des téJéphones èst avertie... La ictórnmu-
nkalion ©si toùt de suite obtenu©. Les appa-
reils fonctionnent et le miraole cOmmence.
L'aiuditoire retiént son soufflé.

L'inmg© annioncée; est obtenue et le iniracle
réaili«é .

aVonièlles à la main
Affirmatión décon-certante :
— Oui , je me rappelle fort bien tous Ies (faits

d© mon existence. Ainsi, à l'école, j'obtenais
toujir.urs de nombreux prix, notamment ce-
lui d© la mémoire^. 7 > - !

T-. Et les autres ? '¦' -
— Les autres? AhI ma foi , je ne m'en sou-

vi©ns plus.- . -m— 
É T R A N G E R

UNE STATISTIQUE DES NAUFRAGES
| L'administration du bureau Veritas à Paris
| vient de publier la liste des sinistres mariti-
ì m©s signalés pendant le mois de décemhre
ì 1906 oc-ncernant tousdes pavillons. On y trouve
i la statistiqu© suivante:
| Pertes total es des voiliers : 2 allemands, 25
: américains, 18 anglais, 5 danois, 5 francais,
i 3 gMecs, 9 italiens, 11 morVégiens, 3 russes,
; 4 suédois, total 39. v
j Dans oe n'ombre sont clompris 6 navires
. supposés perdus par suite de défaut de nou-
[ VieJles.

Vapeurs : 3 allemands, 1 américain, 17 an-
glais, 1 belge, 1 danois, 2 fralnc-ais, 1 italien,

i 4 japonais, 4 norvégiens, 1 poitugaiis, 2 rus-
i ses, 2 suédois, total, 39. i'.'
! Causes des pertes des Voiliers : échouements

43, sombres 4, abandonnés 6, condamnés «25,
sans nouvelles 6..

Pour les vapeurs : échouements 18, sombres
4, abordages 3, incendiés 4, condamné 1.

Enfin , plus récemment, on signale deux nau-
frages. Le vapeur « Bilchie » de la Hamb>urg
America Linie, allant de Hambourg à Mexico,
a heurté, dans la nuit de jeudi, le hateau de
péch© << Tourny»,. qui sombr-a dans la Mancine.
Tout J'équipag© de la ;harque fut noyé à l'ex-
ception du marin Boureault, recueilli piar les
dialo', res du batea it.- atóo-rdeur.

On mande de Londres au « Berliner Lokal
Anzoiger » que le vapeur anglais « Clavering»
s'est échoué, pendant ,une terrible tempète, à
l'embouchure de la Tèès. Sur 63 hommes d'é-
quipag©, 39 ont péri. Le reste, y. compris
le- capitaine, a été transporté à Middlosbrough,
daus d©s bateaux de sauvetage, dans lan état
d'épuisement complet,.

FRANCE
LE ROI ET LA REINE D'ANGLETERR E

A PARIS
Le- roi et la reine d'Angleterre viennent d'ar-

riviei à Paris, incognito.
Aucune reception officielle n'a été [aite se-

lon Ja volente d©s souverains. '
L'incognito rOyal, sur le désir exprès jde

Leurs Majestés, est si- strictement ©bservé que
ni M. Fal!ièr©s ni le gouvernement n'ont len-
voyé d© représentants à la gare pour les hò-
tes rnyaux ; la foule, néanmoins les a accla-
mò sa.v©c enthousiasme.

e. J© reviendiai comme cela à Paris, cJaaque
anné©, avec la. reine.» a dit Edouard VII.

* * *
UNE MESSE MOUVEMENTÈE A PARIS
Dimandi© malin, à 10 heures, une foul e con-

sidérable, se pressai! aux aboids de l'église
d©s Saints-Apótres, dans laquelle M. Vilatte,

EN RUSSIEancien prètre de Valen(*e, missfonnaiie en !A-
mériqUe, et plus tard archèvèque, allait célé-
brer la première messe du culle Bchismati-
que- M. Vilatte a, en effet, lète exOommumé
par le pape.

M. Vilatte, d'un pas sur et leste, traverse
la foni© en jetant de l'eau tbénite et ne parais-
sant nulJement emù des sifflements qui se óont
entendre. L'office commencé. M, l'aJ>bé Rus-
si remplissant les fonctions de diacre, monte
en chaire. et dit : «Nous ne •venoms pas id ìen en-
nemis et aivons l'intention de respecter ila liherté
d© aonsci«2nce de tout le monde. Nous laurons
l'honneur d'avoir été les premiere catholiques
vraiment franc-ais de nationalité, de ri tes et
de dogmes.

M. Vilatt©, ajoute-t-il, est archèVè«qUe 'ìt tdé-
pend du patriarche d'aAntiOche: l'abbé Rous-
si n© peut continuer; une Viodx s'élève pour
dire: il est exeommunié.

L'abbé Roussi ©st obligé de quitter ila fchai-
r© au milieu des protestations des assis tan ts.
Il ©st remplacé par l'archeVèque qui tient là
s'ieapliquer.

J'ai été missionnair© pendant trente-six ans
dit-il, j'ai parie à des pOpUlations des plus 'bar-
bares, mais jamais je n'ai rencontre lun accueil
semblable à celui qui m'est fait aujourd'hui.

— Vous ètes exeommunié, crie une voix.
— J© l'ai été deux fois et je (ne m'en porte

pas plus mal pour cela, répiiqUe l'aixhevèque.
A e© moment, un marchand de v ins qui (Se

tiouv© dans l'église, s'écrie : Et ma facfcure !
Quand me la paierez-vous ?

Il parait en effet, qu'il y a tìnq ans ienvi-
ron, e© marchand de vins aurait fait plusieurs
livraisons à M. Vilatte, pour 1621 francs, som-
me qui serait restée impayée.

L'mtorrupteur se voit poussé vere Ja isiortie
avlec violence et les clameurs retentissent uè
plus belle.

Ija pOliCe, qui aVait été mobilisée, se 'voit
dans l'obligation d© faire irruplion dans Vé-
glis©. Un certain nombre d'agents Vont se pla-
car auprès de l'autel, tandis qUe Jes |autres
font évacu©r la salle.

A midi, 1© calme s'était rétabli.

Varsovie 4. — Toutes les prisons ot ffor-
teresses regorgent de prisonniers qui aiten-
d©nt dopuis des mois de passer ,en jugement.

¦ ¦—— ¦
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P E P E C H E S
LA DÉMISSION DE M. GOTTEFREY

Fribourg 4. — M. Gattoifr©y, le nouveau
jug© federai, a envoyé aujourd'hui ara Consei l
d'Etat sa démission de député au Consoli na-
tional.

LES SOCIALISTES ESPAGNOLS
Madrid 4. — L&s socialistes de Madrid {ont

décide, à Un© forte majorité dans une réunion
tenue dimanche, de s'unir aUx libéraux loire
des préchaines élections des conseillers géné-
raux ©t députés.

¦ ¦ . — -— -—

SOUS L'AVALANCHE
Bulle 4, — L© nommé Buchs, de Bel-

l©gaide, et sion domestique nOnimé Móoser,
ont l 'nté ©nfouis sous une avalanche près de
Chariney, au-dessus de la Chapelle du Pont
du Roc. Les malheureux sont restés pendant
huit hc-ures avec deux pieds de neige sur Ìour
tèi©. Enfin, On vini à leur secours 'et l'on par-
vint à les retirer enoore en vie ; mais ils ©x-
pirèiieni tous deux pou après.

ÉLECTIONS
St-Pétersbourg 4. — Voici la statisti-

<ju© offidelle des élections à l'heure actuelle :
Ont été choisis 11,378 él©cteure parmi 3es-

cfuels 3222 monarchistes et 5380 modérés fai-
sant cause ciommUne, et 2776 membres des
partis de gauche dont 328 cadets.

Les élections continuent dans I© plus grand
calme.

EMPLOYÉ POSTAL INFIDÉLE
Milan 4. — On vieni de ,déc!ouvrir lune

escroquerie colossale au préjudice du gouver-
nement.

Un employé postai aVait expédie pour ldeux
c©nt mille francs de mandats-poste à Gènes,
à Naples et à Milan.

lì demanda ensuite un congé el ise rendita
Milan ©t à Naples, pour toucher les mandats.
C'iest dans cotte dernière ville qU'il (a été ar-
rèté.

-¦ i i  ¦-¦-¦ .

EXPLOSION
Rotterdam 4. — Un© triple explosion /le

gaz s'est produite au couvent des jésu ites de
Exatem (Pays-Bas.)

Cinq frèies j ésuites ont été grièvement hles-
sés dont un mortellement. Trois ouvriers qui
recheichaient uùe fuite dans une conduite de
gaz Ont été horriblement brùlés.

— ¦ ¦-¦»-¦» - —

TEMPÈTE '
Pampelune 4. — Un© grande tempète Ide

neige sévit. Les trains sOnt bloiqtués, les yivres
se font rares

INCENDIÉS
Dinant 4. — Un terrible incendie «a éclaté

dimanche soir au quartier de Lapport.
Plusieurs maisons sont déjà détruites et on

n'osi pas encore maitre du feu.

Les Pilules Pink guérissent
l'une et Pautre

L'anemie conduit a la neurasthénìe
Mme Angele Brinci Pasciuti, couturière ,rue

dei Priori, No 32, à -Pérouse (Italie), dont
nous donnons ici le portrait, était .devenue
anèmique. Elle était pale, faible, elle ne man-
geait pas, ses pieds et ses mains étaient tou-
jours glacées à tei point qu'on eut dit qu'elle
n'avait pas de sang dans les Veines. Son
anemie mal soignée s'aggrava et. se ' compli-
qua de neurasthénie .L'état de dépression
dans lequel se trouve l'anémique, le manqué
de forces se généralisent et englobent tout le
système nerveux et le cerveau. L'affàìbli est
la proie des idées noires, son cervéaù depri-
me s'exagère les souffrances, son esprit est
inquiet, il désespère de la guérison, au lieu
de se reposer, il ne dort pas, il. réflécbit |a
son mal, il complique, il accentuo son inai.La
résistance nerveuse s'émousse et le malade
n'a finalement aucune ressource .Tel était, d'a-
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Mm© .Angele Brind Paciuli, , ,.-.

près une lettre que nous avons sous les tyeux
et dans laquelle elle nous écrit ce qù'èlle é-
prouvait, l'état de Mine Angele Brincia Pas-
ciuti .Les pilules Pink sont excellentes pour
les personnes qui se- trouvent dans cet etat.
Leur puissance, en effet, est. très grande ct
le malade sent tout de suite: quo son état
s'améliore d'une facon, generale .et son ima-
gination surexcitée aidant, il grossit pour ain-
si dire cette amélioration réelle et ì'esppirlui
revient tout aussi vite que le déséspòir était
venu. Par suite de col état de satisfaction ,
de contentement, l'état neurasthéniqùé s'amé-
liore et l'action que les pilules Pink ont sur
le sang, sur le système. nerveux fait le reste
et amène la guérison. C'est ainsi que Mme
Angele Pasciuti a été guérie. Notez que aon
état éiait si grave qu'elle a fai t un séjour dans
un hópital.

Les pilules Pink guérissent l'anemie /la
chlorose, la neurasthénie, la faiblesse gene-
rale, les maux d'estomac, migraines, névral-
gies, sciatique, rhumatismes. ,

Elles sont en vente dans toutes les .phar-
macies et au dépót pour la Suisse, MM. Car-
tier et Jorin, droguistes, Genève. Fr. - 3.50 la
boìte, 19 fr. les six boìtes franco. - '

Madame Welti-Hcrzog
recut en automne 1906 10 boìtes de lablettes
Wybert, reconnues particulièrement authenti-
ques contre le rhume, maux de gorge, échauf-
fements, catarrhes. Fabricant : Pharmacie d'Or
à Bàie, firme que doit porter chaque boìte.
Fr. 1.— dans toutes les pharmacies.

Scinone© hygiémque
Si l'on demande aux gens qui se plaignent

de leur sante quelle est leur manière de ìyi-
vre, on peut, dans la plupart dee cas, établir
qu'ils commencent leur journée par une gran-
de sottise, en buvant pour leur déjeuner' ou
café chargé. Mais le café n'est urie -boisson
inoffensive que pour les gens robustes et ab-
solument sains et encore à la condition d'en
user modérément. Toutes les autres péisdhnès
notamment les malades, les femmes et les
enfants devraient renoncer complètemeat. au
café. Ils peuvent, par contre, se réconforter
en buvant le célèbre café de malt de 'Kathrei-
ner, absolument inoffensif, agréable et bion-
faisant, lequel, a,u point de vue de sa conipo-
sition, et do son bon goùt, remplacé ayan-
tageusement le café.

** "3 I?VR RI FW MIGRAIKE , INFLUENZA , . XF
Uh® h I M Ì L l Ù S S i  Maux da TGt. u r ff t  I
M| MREMEDE SOUVERAIN n* - rUL
¦ *¦ Balli (IOpoidiii)l.50 . Ch.Sonacelo , pA,u'.GuèT« j»
¦ ¦ Toutes Pharmaetis. Hxi t/sr le „KEF0L",

Voulez-vous éviter les contrefa^ons de -T

 ̂
SIROP de broux de noix '*>

ferrngineux GOLLIEZ!! ^exigez sur chaque flacon la marque des « deux
palmiere»; Depura .il l'orlifiaut bien
plus énergique pour rachitiqués et
scrofuleux que rimile de foie de
morue. -— En vente dans toutes les pharma-
cies en flaeons de 3 fr. et de 3 fr. 50... . -•

Pharmacie GOLLIEZ Morat
Dépdt general :
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L£ PREM1ER DES CHOCOLATS AU LAIT a

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (*) nous amènerait la misere, marchandise gra- server votre fière pauvreté, vos vieilles mceurs.
tuite, et à grande vitesse votre vieille foi. Ne laissez pas abattre cotte

tour des ancètres.

Le Bon Vieux Valais
Pain LE CHANOINE J. GROSS

Piece en 5 actes en prose

MARTIAL
Je ne sais pas faire de beaux discours, ìnoi,

je n 'ai pas étudie, mais je sais que si nous
votions comme le veut Leon, ce serait le plus
grand malheur du village et non pour son
bien. Nous ne sommes pas riches, c'est vrai,
mais nous le serions moins encore... x\vec l'ho-
tel viendraient, c'est certain, les messieurs à
lunettes qui grattent le papier timbrò, et nous
aurions des procès, nous qui n'en .avons ja-
mais, nous ferions des dettes. Les jeunes gens,
au lieu de travailler, flàneraient au cabaret,
car soyez certain que nous aurions un cabaret,
ce serait le premier pas du progrès à l'envers
promis par Leon. Je ne suis pas contre le
progrès, le vrai progrès ; je ne suis pas con-
tro ceux qui bàtissent les hòtels s'ils ne veu-
lent pas tout détruire. Oui, ce que Leon ne
nous a pas dit: il veut abattre notre vieille
tour, cette relique des aieux. C'est une honte,
c'est un crime.

FRANCOIS

MARTIAL
Oui, c'est vrai ce qu'il dit

Qu'avons-nous besoin d'une grand-route ?
Qu'avons-nous besoin d'un chemin de fer? Il

THÉODULINELe CONSEILLER
Pendant la messe, la nuit de Noél?... bum...

Le PATRE
Oui, juste au moment de la consécration.

Le CONSEILLER
Oui, j 'en aurais bien envie... mais je n'ose

pas.
Le PATRE

Moi non plus, je n'ose guère...
Scène II

Les précédents, THÉODULINE.

Où donc. étai t le coffre ?
Le PATRE

Là... 0 quo de pieircs brillantes. Je ne sais
pas trop comment on les appello, mais elles
étaient bougrement belles. C'est avec ga qu'on
aurait fai l de jolis celliere ppur les filles.

THÉODULINE
Bonjour , conseiller, bonjour, maitre... j'ar-

rive la première.
Le PATRE

Vous voulez que voli© Chatagne ait le temps
do se reposer avant la bataille. 01 ce ìsèra lune
rude bourrée.

THÉODULINE

THÉODULINE

No croyez-vous pas que notre Chatagne
l'emporio sans peine sur la Parise du chà-
telain ?

Le PATRE
0! je ne sais pas trop . L'été dernier, votre

vache a bien risqué d'ètre battue... et pour-
tant elio ne commencait pas à vieillir comme
maintenant... elle a baissé depuis Pan passe.
La Parise, elle, est toute jeunette . Je vous
souhaite la victoire, mais je parie plus faci-
lemen t pour l'autre.

01 ce serait un grand chagrin pour nous
tous, mais surtout pour le pére-grand. Il re-
garde cela comme un honneur dù à la famille.

Le CONSEILLER
Enfin , on verrà, mais l'affaire sera chaude.

Le PATRE
Donc, quoi qu'il en soit , nous aurons la

ribote. Tant mieux. Ah! il ne faut pas oublier ,
pére Martial , pouvez-vous nous laisser Mau-
rice, cet été ? Le petit Antoine de Martin est
malade, il ne fera rien du tout.

MARTIAL

MARTIAL

MARTIAL

ADELINE

MARTIAL

C'est pour garder les veaux ?
Le PATRE ADELINE

Justenlent. Votre Maurice est assez fort et Pardon, pére-grand... mais je l'aime tant
il est grand. Il aura dix francs pour les (trois et j e vais beaucoup m'ennuyer.
mois. M A B T T A T

Ah! j'aime bien voir ca: une gamme de
neuf ans vouloir commander à son pére-grand.
C'est sans doute le système du progrès de
Leon. Veux-tu vite demander pardon ?

Non, je te dirai des histoires

Trois mois... que c'est long !

A présent, la Chatagne et la Parise se sont
assez reposées. Allons-y et nous verrons qui
aura le pompon.

Le CHATELAIN
Cui. on verrà, allons-y.

MARTIAL

AGNÈS

Le CHATELAIN

Pas trop. J'accepte quand méme, car le
petiot redescendra avec de belles joues ro&es
et un appetii de loup. Où donc est i'étourdi?

Il garde les vaches avec Addine. .Te vais
l'appeler.

(Elle sort.)
Les précédents.

Regardez cette bataille. Elles s'en donnent
les deux.

Le PATRE

VOIX

Le PATRE

MAURICE

Ah! c'est Ferka et la Fieuza du président.
Fieuza est immobile comme un roc. Et l'au-
tre, comme elle se démène. Elle se fatigue.
Attendez... vous allez voir. Justement voilà
Fieuza qui s'élance maintenant et la chasse
à l'autre bout du pré.

Vive Fieuza I Vive le president i
Les précédents, MAURICE, ADELINE

Ah! voici le berger des veaux

Oui, je suis bien content.

Le PRÉSIDENT
Oui . e est bien cela

MARTIAL

LEON
Mensonges.

MARTIAL

LEON

MARTIAL

Je connais un et mème plus d un village
où Jes étrangers arrivent en foule chaque été.
Qu'ont-ils gagné ? Rien. Qu'ont-ils perda ? Tout.

Non , je ne suis pas un menteur. Allez les
voir. Les gratte-papier à lunettes sont arrivés,
comme je le disais. On gagne de l'argent,
mais on boit tout ce gain ou à peu près. Bien
des hommes ne savent plus manier une hache
ou une faux, les filles sont devenues des va-
niteuses, elles n 'osent plus porter Ies costu-
mes du pays. On a gate nos belles forèts d'a-
roles pour établir ces bougres de rails de che-
min de fer, on a dégazonné nos rocs couverts
de jolies fleurs pour y planter de vilains po-
teaux, on ©illaidii le paysage par de grosses
baraques blanches...

Non, pas enlaidit, mais embellit. On a em
belli les Alpes.

Enlaidi , nom de nom ! On dirait que plus
d'un a juré de les rendre affreuses. Et, puis
encor - une fois, ce qu'il y a de plus crimi-
nel, c'est de vouloir abattre la vieille tour,
toutes ces pierres parlent du bon vieux temps,
il faut n'avoir pas de cceur polur oser parler
de détruire ce souvenir. C'est comme si on
voulait jeter au feu les tableaux de nos pè-
res-gran ds. Plus ils sont anciens, plus ils sont
précieux. Mes amis, je vous conjure de con-

THEODULINE

THÉODULINE

THÉODULINE

THÉODULINE

Et. les meules, où les avez-vous vues ?
Le CONSEILLER

Là, juste au-dessus de nos tètes. Grosses
comme ces fourneaux et retenues par un sim-
ple fil enflammé.

Et comment ne tombaient-elles pas ?
Le PATRE

Qui peut le savoir? C'était une diablerie
épouvantable.

Moi, j 'aurais fait tout de suite le signe de
la croix.

Le PATRE
C'est vrai, et moi qui l'ai oublié.

Il fallai! y penser, c'était simple. Nous au-
rions une belle eglise. 0! quel dommage I

(Ori entend les cloches des troupeaux.)
Le CONSEILLER

Les autres vaches qui arrivent... Quelle jo-
lie musique... ca me rend joyeux comme un
oiseau d'entendre ce carillon.

(Il fredonne.)
Les armaillis de Colombète

Scène III
Les précédents . Plusieurs jeunes gens ai-

des du pàtre arrivent. Ils ont des fleurs au

ADELINE
Je ne veux pas, moi, qu il reste ici : je

m'ennuierai.

MAURICE
Bravo, la bataille !
(Tons sortent, excepté Nicolas et un autre

jeune homme).
Les deux JEUNES GENS

NICOLAS
Dis. Jean, laissons-les regarder la oataille

de près. Nous verrons tout aussi bien et nous
finirons la bouteille.

JEAN
C'esl vrai . A ta sante, Colas

NICOLAS

JEAN

A la lienne, Jean. Tiens, regarde là Parise
qui s'élance contre la Chatagne. ., ,.• '-.."

Oi la Chatagne est solide
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QUATRIÈME ACTE

LEON

Les AUTRES

Imbécile que vous ètes.
Le PRÉSIDENT

Gardons I'indépendance léguée par les an-
ciens_. Nous sommes assez riches avec la san-
te, avec la galle, avec la paix. Nous sommes
assez riches avec notre foi qui nous promet
le lieu du repos et des trésors éternels. Res-
tons ce que nous sommes, restons ce qu'é-
taient les anciens. Ils n'ont pas cherche mieux.
Votez avec moi. Gare aux traìtres et aux ven-
dus. Qui vote avec moi contre Leon?

(La plupart des mains se lèvent.) apparaissent sur le Seuil.v ' ì Le PATRE
LEON ; q>u vojS) conseiller, pas l'ombre d'un dia-

O les coquins. Attendez, je n'ai pas dit mon \ D\e> pas mème le bouc noir... on ne risque
dernier mot... Je l'emporterai. Vive le Valais ; rj er,
nouve.au

Vive le bon vieux pays, vive le vieux Va
lais.

Lo chalet de l'Ouro. La scène représente
l'intérieur du chalet. Dans le fond, la grosse
chaudière, au-dessus du foyer. Les murs ne
sont pas réerépits et laissent voir les pierres
frustes et noircies. A gauche, la porte d'entrée.
En face un crucifix de bois. Des tasses de
bois, des tranchoirs (assiettes plates en bois)
sont accrochés à la paroi. Dans un coin, des
seilles, « hemines, seillons » pour le lait. Une
grosse table, des bancs, une seule lucarne très '
étroite.

Scène I
(Au lever du rideau, le théàtre reste un

instant vide. On entend, au loin, le carillon
des troupeaux et le Ranz des vaches.)

(On entend :)
He! conseiller, regarde voir par le trou de

la serrure .
Le CONSEILLER

Je ne vois rien.
La PREMIERE VOIX

Les diables ne soni pas là... Faut-il ouvrir?
Avec le fi! de sainte Agathe, on ne risque
rien... ouvre brusquement.

(La clef grince dans la serrure, la porte s'ou-
vre toute grande. Le conseiller et le pàtre

Le CONSEILLER
Jetto le fil bénit sur le sol

Le PATRE
Entro le premier.

Le PRÉSIDENT
Bravo !

Plusieurs JEUNES GENS
Vive Leon, à bas les vieilleries.

FRANCOIS
Silence, vous ètes des vendus

MARTIAL
Oui , combien avez-vous re^u pour parler

ainsi ?
Un JEUNE HOMME

Leon, voici vos cinq francs, je vote contre
l'hotel .

TOUS

chapeau.
Un JEUNE HOMME

Bonjour, maitre.

Bonjour, maitre.
Le PREMIER

Quel plaisir de recomniencer le métier. Pour
trois mois on est sous vos ordres et fon fera
son devoir.

Le PATRE
O! ce n 'est pas bien pénible : surveiller le

troupeau , couper le bois, faire paìtre et traire .
Avec cela, du bon lait et du séret.

Un JEUNE HOMME
C'est pénible de traire.

Le PATRE
Nicolas, les paresseux trouvent tout travail

difficile.
Les AUTRES

Bien dit , maitre.
NICOLAS

C'est bon à dire... Trouvez-vous bien amu-
sant de garder les vaches pendant les nuits
de pluie?... au lieu de dormir tranquillement
dans un bon lit?

Le PATRE Le CHATELAIN

Le CHATELAIN

Je ne dis pas non... il y a des 'nuits bien
fati gantes.

NICOLAS
Les vaches .ne restent pas un instant tran-

quilles. Elles couren t à droite et à gauche He Botzarde l Allons, Griotte !
comme si tous les diables de l'enfer les pi- j _ Le PATRE
qùaient avec des fourches ; elles courent au
risque de se dévaler dans les précipices.

Le PATRE
Mais aussi, que de soirées agréables ! On

reste conche à coté du feu en fumant sa pipe.

Oui , nous verrons. Gageons que vous avez
fait boir> au moins deux litres de bon vin
à votre C atagne afin de la rendre furieuse.

He Motdlle ! He Lion!... Allons, Faronda.

Il y a déjà des batailles

0! pour celle là... ce sont des vaches de
pas grand'ehose. Attendons quand ma Pari-
se voudra barrer avec la Chatagne.

VOIX du dehors
Hue. en avant, Parise.

JEAN

(Cris.)

NICOLAS

JEAN

Quello bataille, quelle bataille !
VOIX du dehors

En avant , Chatagne — Courage — Hél Pa
rise. — Tiens bon, Chatagne. Diable de dia
ble. Chatagne cède (Cris; Vive Parise!

Attention : Chatagne recommence

Bravo, Chatagne

Quelqu 'un vient. Finissons la bouteille et
filons.

(Ils sortent.)
Scène IX

LEON , THÉODULINE
LEON

THÉODULINE

LEON

THÉODULINE

LEON

THÉODULINE

Un seul mot. Je cherche depuis longtemps
l'occasion de te parler sans étre Vu par le
pére-grand. Quoique le vieux soit furieux con-
tro moi, j 'espère toujours. Tu sais ce que je
fai dit - Je ne serai heureux qu 'avec toi et
c'est. toi qui me feras retrouver peut-ètre la
vieille foi perdue.

Quo dirart le pére-grand ?

N'es-tu pas libre ? Il te l'a dit d'ailleurs

Oui. c'est vrai

. E!; puis, es-tu . dégagée de tes promesses ?
Ne hòus?a-f-on pas publiés a l'église?

Tu as raison... je n'y pensais pas

Maiiufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. ANTHONIOZ
Jacques \ IM.II . K It , Fribourg

successeur

Le CONSEILLER

Le PATRE

Le CHATELAIN

Entre le premier

L'air est tout rempli de la bonne odeur des
mélèzes et des roses des Alpes. C'est un véri-
table plaisir, quoi ! . et, là-bas, dans les vii- j
lages, on est entassé des dix et des douze
dans une. étroite chambre sans air. Va, Ni- ;
colas, tu aurais dù choisir la profession de
rentier.

Scène IV
Les précédents, le CHATELAIN.

Bonjour, mes amis

Une VOIX au-dehors
Lioba, Iioba, por aria.

Lioba, boba, par aria.
Les précédents, MARTIAL, AGNÉS

TOUS

Le CHATELAIN

Le CHATELAIN

THÉODULINE

Bonjour , chàtelain.
Le CHATELAIN

Je vous apporto deux bouteilles de vin
vieux... c'esl du muscat délicieux... il a le
goùt de la noisette. Tàchez de bien soigner tre Chatagne.
Parise. .' MARTIAL

Le PATRE ¦ Oi je n 'ai pas peur, tzàteìan. Vous ar
He! sans doute, une si belle vache... elle vu I'année passée comme votre Parise a é

sera peut-etre reme celle année
Le CHATELAIN

Je l'espère bien.

0 ! nous verrons, chàtelain

Il faudra voir si elle vous reste reme,

roulée.

L'année passée, otti, màis on verrà dans
instant.

LEON
Me donn es-tu ta parole que nous nous ma

ri eron s proch ainement ?
THÉODULINE

LEON

Oui. Je suis trop malheureuse sans toi. Oui,
cher Leon... mais vite, sauvons-nous.

0 ! merci. Rejoins le grand-pére. Moi je reste
ici.

(Elle bori.)
Scène X

LEON
la© pére-grand ne nous a pas vus venir* Il

est trop occupé et inquiet du sort de la ba-
taille. Dròle de chose : détester le vieux ©t
aimer à la folie la petite-fille. Franchement
c'est une folie. Elle a un peu de fortune, c'est
vrai, mais qu'est-ce que cela? et c'est une
paysanne, une bigote. Ahi c'est plus fort que
moi, elle devrait se brouiller avec son grand-
pére... tant pis... la bataille continue. Quelle
lutte. Tiens, de nouveau Théoduline. Que ycut-
elle? Aurait-elle change d'avis?

Scène XI
LEON, THÉODULINE.

THÉODULINE
Je m'échappe de nouveau un moment. Je

promets, mais à la condition expresse que ma
sceur Agnès reste à la maison pour élever les
petits au lieu de partir pour le couvent. Je
vais lui dire de venir ici un petit moment
Adieu.

LEON

THÉODULINE
Déjà te sauver

Oui, sinon, on s'aperceyrait. Adigu

Le PATRE

Eh bien ! tu vois
(Il entre

Le PATRE

Le CONSEILLER
Capon , entre qne je te dis

(Il entre enfin.
C'est vrai... pourquoi avoir peur ? le jc

ils sont absents, ils voyagent sur les giaci
et tourmentent les àmes des morta.

Le PATRE
Oui, conseiller, comme je te le disais, e

toi qui est le plus capon des deux, c'est
qui as eu peur le premier, le tìoir du derr
avril. Moi , je voulais rester encore, mais qui
je ne l'ai vu faire qu'un saut jusqu 'à la pò
la peur m'a saisi et je fai suivi- 'Ah i si
toi, nous serions riches à présent.

Le CONSEILLER
Tu avais aussi peur que moi et, il me st

ble que tu as déguerpi ie premier.
Le PATRE

Allons donc... c'est toi... Regarde la pls
à coté de la chaudière... c'est là qu'était
coffre.

Le CONSEILLER
Us ne te font aucun mal ?

Le CONSEILLER
Et aussi le bouc aux vilains yeux. - , j

Le PATRE
C'est dròle, on ne voit plus rien... pas traci

de coffre.
Le CONSEILLER

Le PATRE
Il faudrait essayer de creuser

Inutile... on ne le voit que deux lois 1
Veux-tu revenir à la nuit de la Minuit ?

MARTIAL
Bonjour à la société. Je vous apporto de

bouteilles de bon vin.
Le PATRE

Ahi merci.
MARTIAL

Vous soignerez bien la reine

MARTIAL
Soit, comniencons. Vous recevrez une

elèe.
Le CHATELAIN

Le CHATELAIN

MARTIAL

Parions que non.
PariOns cpie si: vingt francs

C'est une grosse somme et jé he suis p
aussi riche que vous. Tant pis, ca ne fait rie
Touchons-là ; vous étes tous, témoihs, ot si
gagne, je paie une bonne ribote.

Moi aussi

Scène XII
LEON

VOIX

LEON

Tiens, Chatagne faiblit

Courage, Chatagne — Hardi, Parise, tu
gnes.

Mon futur grand-pére va étre roulé. Comii
ils so passionnent tous pour cette lutte. Ce
comique de les voir. Ils suivent tous ies mo
vements de leur bète. Martial voudrait pou
ser la sienne.

CRIS
Hardi, Chatagne. '

, Scène XIII
Les précédents', ÀGNES¦• ¦¦¦ ' ¦¦-Y; -'7f"" \ ; AGNÉS
Que me vouléz-vous? Théoduline m'a

que Vous voulièz me parler.
LEON

Eh bien, Agnès, je veux savoir, si au cas
j'épouse votre sceur, vous Voulez bien dèn
rer à la maison à sa place ppur servir
mère aux enfants.

AGNÉS
J'ai déjà dit au pére-grand que je ne p?

tirai pas pendant qu 'on aura besoin de ni
à la maison.

LEON
C'est donc entendu. Je vous remercic re

fòis. Dites à votre sceur que tout est ré
quo je pense la voir bientót Encore une
merci. ;.


